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12-15 ansGIRLS’ STORIES

MOTS CLÉS 

• Amitié
• Puberté
• Préadolescence
• Complexe
• Questions
• Tabou
• Droit des femmes
• Menstruations / règles
• Genre
• Normalisation
• Éducation
• Documentaire
• Animation

Un regard joyeux et bienveillant sur l’adolescence, son énergie et sa sagesse 

Jagoda, onze ans, et Zuzia, treize ans, sont inséparables et s'apprêtent à vivre 
leurs premières années d'adolescence. Leurs personnalités charismatiques et 
enjouées ne laisse jamais place à l'ennui. 

À travers leurs conversations sur les boutons, les garçons, les règles, les soutiens-
gorge, TikTok ou le droit des femmes – ainsi que leurs soirées pyjamas rythmées 
par des danses improvisées - les deux filles traversent les hauts et les bas de la vie 
de préadolescentes en Pologne. 

Aux premières classes inscrites à cette séance, nous offrons la possibilité d’une 
intervention en amont du Festival dans votre classe, sous forme de préparation 
à la séance. 

SÉANCE SCOLAIRE
07/03 – 9h – Cinémathèque (fin de séance – 11h20)

Introduction et débat avec la réalisatrice Aga Borzym et le KJT 
(Kanner Jugendtelefon) 

Avec le soutien de l’Œuvre Nationale de Secours Grande-Duchesse Charlotte. 
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PISTES DE TRAVAIL 
 

THÉMATIQUES DU FILM 
 

• Résume brièvement les grandes thématiques évoquées dans ce film.  
 

o Qui sont les deux protagonistes du film ?  
 

o Selon, toi, ce film a-t-il été uniquement réalisé pour des filles ? Justifie ta réponse.  
 

Exemple : Le film suit Jagoda et Zuzia, à l’aube de l’adolescence. Le documentaire aborde donc les questions que 
se posent les filles de cet âge-là, sur les premières règles, les expériences amoureuses, l’amitié, les complexes, etc. 
Bien que les deux protagonistes soient des filles, le long-métrage s’adresse à un public très large, enfants, 
adolescent·e·s et adultes, car il permet de mieux comprendre toutes les interrogations que peuvent vivre les jeunes 
durant cette période de changements.  

 
FILMER LA PRÉADOLESCENCE 

 
• Que signifie le terme « préadolescence » ? Concrètement, par quoi cela se traduit-il selon toi ? 

 
o Quelle(s) différence(s) fais-tu entre la préadolescence et l’adolescence ?  

 
o Quels types de conversations apparaissent à partir de la préadolescence ?  

Exemple : La préadolescence correspond à une période de transition entre l’enfance à l’adolescence, durant 
laquelle l’enfant souhaite plus d’indépendance et d’autonomie. Il·elle commence à vouloir passer plus de temps 
avec ses pair·e·s. L’entrée dans la puberté débute généralement à ce moment-là, avec de nombreux changements 
sur plusieurs aspects : biologique (apparition de poils, des règles pour les adolescentes, mue, etc.,), psychologique 
(santé mentale et estime de soi), sociale (relations et identité), spirituelle (valeurs et croyances) et 
comportementale (façon d’exprimer sa sexualité). La puberté continue pendant l’adolescence, avec un 
accroissement des changements physiques mais également l’exploration de soi afin de pouvoir trouver son identité 
et l’affirmer.  

• Jagoda et Zuzia sont les deux protagonistes du film. Comment comprend-on qu’elles sont amies ?  
 

• Observe les images ci-dessous. Où se retrouvent les deux protagonistes pour se voir ?  
 

o Que font-elles lorsqu’elles passent du temps ensemble ?  
 

o Comment la réalisatrice montre-t-elle à l’écran que les deux filles grandissent ? Justifie ta réponse en utilisant des 
exemples précis.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Exemple :  Les deux filles se retrouvent très souvent dans une aire de jeux près de chez elles et s’y installent pour 
jouer ou discuter. Elles se voient parfois dans leurs maisons respectives, toutes les deux, et créent ainsi un espace 
intime propice aux discussions libres et en confiance. Elles passent beaucoup de temps ensemble, mais ont 
également une vie sociale avec leurs autres ami·e·s issu·e·s de leurs écoles respectives. Elles font également 

Illustrations 1. 
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beaucoup d’activités avec leur famille. Au cours du film, le public comprend qu’elles grandissent, au travers des 
événements montrés à l’écran : bien qu’elles continuent de se rendre à l’aire de jeux, la réalisatrice montre plus de 
scènes où elles se maquillent et réalisent des chorégraphies. De plus, elles se retrouvent plus souvent seules, hors 
du cocon familial, ce qui indique le début de leur indépendance. Leur style vestimentaire change également ; au 
départ, elles s’habillent de manière très enfantine, puis, au fur et à mesure du film, elles semblent faire plus 
attention à leur apparence, commencent à se maquiller, etc.  

 
• Dans le film, Jagoda a onze ans et Zuzia treize ans. Quels sont les moments où l’on sent la différence d’âge entre les deux 

filles ? Pourquoi ?  
 

o Comment se comportent les deux filles l’une avec l’autre ?  
 

Exemple : Bien que les deux amies n’aient que deux ans d’écart, la différence d’âge se ressent dans certaines 
séquences. En effet, Jagoda semble faire preuve d’une grande maturité avec Zuzia, elle aborde par exemple des 
sujets plus profonds. Lorsque la cadette est avec ses autres ami·e·s, elle se comporte de manière plus enfantine et 
passe moins de temps à discuter de tout avec eux ou elles. De plus, Zuzia agit parfois comme l'aînée : elle apprend 
à Jagoda comment se maquiller, quels types de chorégraphies apprendre, etc. Elle a également plus de recul sur 
certains sujets, notamment lorsqu’elle parle des règles et du moment où elle commencera à être menstruée.  

 
• Que disent les deux protagonistes sur les complexes ? Es-tu d’accord avec leur point de vue ?  

 
• Quelle est ta définition de l’intimité ? Comment les filles expliquent-elles cette notion ?  

 
o Est-ce que ce film parle de sujets intimes ?  

 

AVOIR SES RÈGLES 

• Les filles parlent du fait d’avoir leurs règles, de la peur et / ou de l’envie de les avoir, mais également de ce que cela signifie. 
Qu’en as-tu pensé ?  
 

o Connais-tu le terme « normalisation » ? Qu’est-ce qu’il signifie ?  
 

o Pourquoi est-ce important d’aborder ce type de sujets ? Vous pouvez en discuter en classe.  
 

• Pour une fille ou une femme, que signifie avoir ses règles ? Autour de quel âge une fille peut-elle avoir ses règles ? Qu’est-
ce que la ménopause ?  
 

o Quelles expressions connais-tu pour évoquer le fait qu’une fille ait ses règles ? Selon toi, pourquoi les expressions 
utilisées sont plutôt métaphoriques et moins directes ?  
 

o Quelle représentation de ce phénomène physiologique as-tu l’habitude de voir dans les publicités sur les règles ? 
Cette représentation te paraît-elle étrange ?  
 

o En tant que garçon, comment peux-tu aider les filles autour de toi lorsqu’elles ont leurs règles ?  

Exemple :  Les filles commencent à avoir leurs règles pendant leur puberté. La majorité des filles ont leurs règles 
pour la première fois entre 11 et 14 ans. Certaines filles ont cependant une puberté précoce ou tardive et ont leurs 
règles dès 8 ans ou autour de 16 ans. Le fait d’avoir ses règles signifie que le corps est potentiellement fertile et 
qu’une fille peut tomber enceinte si elle a un rapport sexuel. Concrètement, chaque mois, les filles évacuent par le 
vagin la muqueuse utérine (sous forme de sang qui s’évacue) s’il n’y a pas eu de fécondation de l’ovule. 
Pour certaines filles, les premières règles peuvent être stressantes : peur d’avoir mal, de tâcher ses vêtements, de 
ressentir de la honte, etc. Il est donc important de ne pas se moquer d’elles et de leur apporter du soutien ou de 
l’aide ; par exemple, en ayant une serviette hygiénique dans son sac, pour le donner à une fille en cas de besoin. 
Le fait de parler de ses règles est très important afin de normaliser cet élément naturel qui arrive tous les mois 
pour les femmes à partir de la puberté jusqu’à la ménopause. À l’image de la société, les publicités ne parlent pas 
de la réalité, mais préfèrent embellir la situation en filmant des femmes qui courent dans un endroit en plein air, 
comme si avoir ses règles était synonyme de liberté. En France, il a fallu attendre 2018 pour voir des publicités 
montrant des serviettes hygiéniques avec des tâches rouges ; auparavant le sang était toujours de couleur bleue. 
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Cette représentation déformée de la réalité révèle un certain tabou sociétal encore en vigueur aujourd’hui autour 
des règles.  

 
• Zuzia dit à la fin du film que, pour beaucoup d’adultes, avoir ses règles signifie devenir une femme. Elle explique qu’elle 

ne comprend pas cette analogie. Quelles justifications amène-t-elle ? Qu’en penses-tu ?  
 

o Selon toi, quand est-ce qu’une fille devient une femme ? Et un garçon, un homme ? Tu peux en discuter avec le 
reste de la classe.  

Exemple : Zuzia explique très bien que cette analogie n’a pas de sens car en réalité l’âge du début des 
menstruations diffèrent en fonction des filles. Une enfant de huit ans peut donc avoir ses règles, mais ne sera pas 
une femme pour autant. Cela signifierait également que les personnes n’ayant pas leurs règles, pour des motifs 
divers (par exemple être stérile), ne seraient pas des femmes. Ce raccourci réduit donc le corps de la femme à sa 
capacité à procréer. Le fait de devenir une femme intervient lors du passage à l’âge adulte, avec l’expression de 
son identité. Être une femme peut avoir de nombreuses significations en fonction de la définition de ce mot propre 
à chacune. De même pour un homme, les garçons deviennent « des hommes » lors du passage à l’âge adulte, et 
non lors de leur premier rapport sexuel, comme certains peuvent l’affirmer.  

 

L’ÉDUCATION À LA VIE RELATIONNELLE, AFFECTIVE ET SEXUELLE 

• Comment l’école de Zuzia aborde-t-elle le sujet des règles, ou de la façon dont sont faits les enfants ?  

o Qu’en pense la jeune fille ?  
 

• Zuzia est élève au sein d’un établissement secondaire non-mixte. Quels sont les avantages et les inconvénients de ne pas 
être en école mixte ? Tu peux en discuter avec le reste de la classe. 

o Décris le collège de Zuzia. Est-ce qu’il te paraît strict ?   

o Penses-tu que les filles vont discuter ouvertement avec leurs enseignant·e·s ? Pourquoi ?  

 
• Selon toi, qu’est-ce qu’un sujet tabou ? Pour toi, quels types de sujets sont tabous ?   

o Selon toi, y a-t-il a des sujets tabous abordés dans le film ? Si oui, lesquels ? 

o En quoi les tabous peuvent-ils être dangereux ? Justifie ta réponse.  

 

• Sais-tu ce qu’est l’éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle ?   

o À l’école, combien d’heures de cours sont réservés chaque année à ce sujet ?  

o À ton avis, quel est l’intérêt de ces heures de classe ?  

 
Exemple : L’éducation à la vie relationnelle, affective et sexuelle contribue à préparer les jeunes à leur vie d’adulte 
en se fondant sur des valeurs d’égalité, de tolérance, de respect de soi et d’autrui. En France et au Luxembourg, 
elle permet d’apporter des connaissances scientifiques, mais également culturelles, éthiques, juridiques et sociales, 
aux élèves. Les séances sont mises en place à partir de l’école fondamentale et les thématiques évoquées sont 
adaptées en fonction de l’âge des jeunes. L’objectif pour l’enfant n’est pas seulement d’aborder la thématique des 
relations sexuelles, mais de discuter de tout ce qui peut y être associée : le respect du corps (le sien et celui des 
autres), le consentement, les émotions et les relations, les stéréotypes de genre, l’utilisation d’Internet et des 
réseaux sociaux dans les relations…  
Ces cours sont mis en place afin de prévenir les risques de grossesses non désirées, mais également les infections 
sexuellement transmissibles, de lutter contre les comportements homophobes, sexistes, ainsi que contre les 
violences sexuelles tout en promouvant l’égalité entre les genres.  
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POUR ALLER PLUS LOIN 

• Corps, amour, sexualité : les 100 questions que vos enfants vont vous poser, Charline Vermont, 
2021, Édition Albin Michel. 
 

• Let’s talk about sex, Guide en matière de santé affective et sexuelle des jeunes à destination 
des professionnel·le·s, Centre nationale de référence pour la promotion de la santé affective et 
sexuelle, 2020.  
 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

LES DROITS DES FEMMES ET LES INÉGALITÉS DE GENRE 
 

• Où le film se déroule-t-il ? Pourrait-il se passer ailleurs ? Pourquoi ?  
 

• Quels sont les points communs entre la vie de ces deux adolescentes et la tienne ?  
 

• Fais des recherches sur la Pologne et le droit des femmes :  
 

o L’avortement est-il légal en Pologne ?  

o Que s’est-il passé en 2020 ? Comment le pays a-t-il-réagi face à cette décision de la Cour constitutionnelle ?  

o En Pologne, que symbolise l’éclair rouge dans ce contexte ?  

Exemple : Le film se déroule en Pologne, pays où l’avortement est illégal sauf en cas de menaces sur la vie de la 
femme enceinte, ou si la grossesse provient d’une agression sexuelle ou d’un inceste. Les droits des femmes ne 
sont pas réellement une priorité dans ce pays et l’influence de l’Église est extrêmement marquée dans l’éducation, 
comme on peut le voir avec l’école de Zuzia. En 2020, le Tribunal constitutionnel a proscrit l’interruption volontaire 
de grossesse en cas de malformation grave du fœtus. Suite à cette décision, de nombreuses manifestations ont eu 
lieu dans tout le pays et un appel à la grève de toutes les femmes a été lancé, pour lutter contre cette décision. 
L’éclair rouge est un symbole qui ressort beaucoup durant cette période, emblème des Polonaises dans leur lutte 
pour le droit à l’IVG. La réalisatrice explique que même si les gens affirment que les deux adolescentes ne 
représentent pas les jeunes ordinaires de Pologne, elles représentent tout de même une part de la société.  

• L’avortement est-il légal au Luxembourg ? Depuis quand ? Et dans les pays limitrophes (Belgique, France, Allemagne) ? 
Effectue des recherches sur les conditions d’accès à l’avortement.  
 

• Effectue des recherches sur le droit des femmes au Luxembourg :  

o En quelle année ont-elles pu voter ?  

o En quelle année ont-elles pu ouvrir un compte en banque sans l’autorisation de leur mari ?  

o Depuis quand l’autorité parentale est-elle exercée de manière égalitaire sur les enfants ?  

o Que se passe-t-il le 8 mars chaque année ?  

 
• Selon toi, pour quels autres droits les femmes continuent-elle de se battre au Luxembourg et dans le monde ?  

 
• Une séquence montre la classe de Jagoda en cours. Leur enseignant leur parle de stéréotypes de genre. Peux-tu définir 

ce terme ?  

o Quel exemple prend Jagoda pour parler de stéréotypes de genre ? Et le professeur ?  

o Quels autres stéréotypes de genre peuvent exister à l’école ? Et à la maison ?  

o En quoi les stéréotypes de genre ont-ils un impact sur les inégalités entre les femmes et les hommes ?  

o Comment peux-tu lutter contre ces stéréotypes de genre ?  
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ANALYSE FILMIQUE 
• Ce film est un documentaire. Connais-tu les caractéristiques de ce genre cinématographique ?  

o As-tu des scènes précises en tête du film qui sont, selon toi, typiques d’un film documentaire ?  

o Définis le terme « montage » pour un film.  

o Observe l’image ci-contre et analyse ce que tu vois 
au premier plan et en arrière-plan. Sais-tu 
comment s’appelle ce type de plans ? Quel est 
l’intérêt de ce type de séquence dans un film 
documentaire ?  

o Plusieurs scènes sont filmées avec un téléphone 
par Jagoda. Quel est l’intérêt de ce type de plan 
dans un film documentaire ?  

o Imagine que tu réalises un court-métrage sur l’adolescence, comme la réalisatrice Aga Borzym. Réfléchis à une 
ébauche de scénario : dans quels endroits filmerais-tu les scènes ? Quelles personnes souhaiterais-tu filmer ? 
Quelles thématiques autour de l’adolescence aimerais-tu aborder ?  

Exemple : Un documentaire est un genre cinématographique à part entière qui a pour but de présenter une réalité 
ou une histoire vraie sous la forme d’un film. Il utilise généralement des témoignages et suis des personnes dans leur 
quotidien. Il peut comporter des interviews de ces personnes face caméra, comme Aga Borzym le fait lorsqu’elle 
interviewe Zuzia dans sa chambre. Généralement, le documentaire se base sur un scénario où figure une idée des 
thèmes sur lesquels le·a réalisateur·ice veut travailler, mais qui laisse également place à des moments d’improvisation 
où la caméra tourne et finit par se fondre dans le décor. C’est par exemple le cas lorsque Jagoda décide d’interviewer 
ses parents. La demande ne venait pas de la réalisatrice, mais la jeune fille l’a fait spontanément et Aga Borzym a 
décidé de garder ces moments lors du montage. Le montage est une partie extrêmement importante pour ce genre 
cinématographique : les choix des enchaînements de plans vont permettre de donner le rythme du film, de mettre en 
avant les moments clés et de structurer le récit.  
Dans les documentaires, les interviews permettent souvent de mieux connaître la personne que l’on suit. Ici, la 
réalisatrice interviewe Zuzia dans sa chambre. À l’arrière-plan, sa bibliothèque et ses affaires permettent de 
connaître son univers. Le plan face caméra casse la rythmique du film durant laquelle le·a spectateur·ice suit les 
deux protagonistes en train d’avoir des conversations entre elles. Ici, Zuzia nous parle directement. Cette rupture 
avec le quatrième mur (mur imaginaire qui sépare les acteur·ice·s du public) donne la possibilité de mieux 
comprendre l’adolescente : ses passions, ses envies ainsi que l’univers qui l’entoure.  

• À plusieurs moments, des courtes séquences d’animation sont intégrées dans le film. À ton avis, pourquoi la réalisatrice 
a-t-elle mélangée ces deux techniques ?  

o Observe les dessins d’animation ci-dessous. Que représente-t-ils ? Quels liens ont-ils avec les sujets évoqués dans le 
film ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Illustration 2. 

Illustrations 3. 
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Exemple : Dans une interview, la réalisatrice explique que l’animation permet d’apporter un nouvel angle à certains sujets, 
notamment sur la transformation physique et corporelle. Cette technique, souvent rattachée aux enfants, fait également 
un pont entre le monde que les protagonistes quittent et leur nouvelle réalité. Certaines séquences d’animation concluent 
des thématiques abordées dans le film. Les trois dernières illustrations ci-dessus sont montrées juste après que Jagoda et 
Zuzia discutent de leur inscription fictive sur Tinder. La scène d’animation amène ici une version drôle et très imagée des 
interactions que l’on peut trouver sur ce type d’applications. 

• Observe les images ci-dessous. Où se déroulent la scène d’ouverture et celle de clôture ? Pourquoi la réalisatrice a-t-elle 
fait ce choix ?  

 

 

 

 

 

Exemple : Les scènes d’ouverture et de clôture se déroulent dans le parc, là où se situe l’aire de jeux, près de la maison des deux 
jeunes filles. Commencer et terminer par cet endroit symbolise l’importance de ce lieu pour les protagonistes et l’évolution 
qu’elles ont connue durant tout le documentaire. En effet, elles continuent de s’y rendre, sans forcément faire la même chose : 
lors de la première scène, elles sont des enfants qui mangent des glaces, de manière très joyeuse et innocente. Dans la scène 
de fin, les sujets et le discours ont changé : elles ne sont plus des enfants, mais des adolescentes avec leur propre style 
vestimentaire, qui font des Tiktoks, etc. Le dernier plan dans lequel la caméra prend de la hauteur sur les deux protagonistes 
donne l’impression que la réalisatrice les laisse prendre leur envol tranquillement dans leur chemin vers l’âge adulte.  

Illustrations 4. 

Les illustrations de ce dossier peuvent être téléchargées via ce lien :  
https://www.luxfilmfest.lu/wp-content/uploads/2025/01/1.-Girlss-stories.zip 
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